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C’est au XVIIIe siècle (|ue la diplomatique, en tant que science, fit 
son apparition en Hongrie. Comme à l’étranger, elle était étroitement liée à 
la paléographie, à lasphragistique, à Г héraldique, à la chronologie, qui avai­
ent toutes leur place dans les ouvrages diplomatiques de synthèse. A l’étude 
des diplômes appartenaient aussi la présentation de l’évolution de l’é­
criture, le traitement des différentes méthodes de datation; le sceau était 
considéré comme propriété extérieure du diplôme et les représentations 
ornant les sceaux dirigeaient l’attention vers l’examen des armoiries. 
Tous ces éléments étaient utilisés afin de distinguer les diplômes authen­
tiques des faux. Ce traitement avait l’avantage d’intensifier l’étude de 
ces disciplines parallèlement à l’évolution de la diplomatique, mais il 
y avait aussi le désavantage que, leur importance étant secondaire, l’épa­
nouissement autonome en était freiné.
La diplomatique se développa en Hongrie suivant les modèles étran­
gers. Les auteurs puisaient le plus d’impulsion dans Jean Mabillon, le 
Nouveau Traité de Diplomatique et Johann Christoph Glatterer qui jouis­
saient d ’une grande autorité. Mais ce développement était en. outre dé­
terminé par des conditions propres à la Hongrie, créées par les besoins de 
la société et, partiellement, influencées par l’étranger. La recherche d i­
plomatique proprement dite était préparée par l’exploration des diplômes, 
leur collection et publication. A l'exemple des Acta Sanctorum, les jésuites 
hongrois se mirent à rechercher les diplômes afin d’écrire l’histoire de 
l’Eglise catholique hongroise à partir de sources authentiques. L’initiative 
et la direction de ce travail appartient à Gâbor Hevènesi (1656-1715) 
qui, avec un groupe de travail, a établi une immense collection de manu­
scrits. Dans la suite, la collection a dépassé les cadres de l’historié ecclésias­
tique pour embrasser les sources de l’histoire de Hongrie. Dans ce travail, 
il convient de mentionner en premier lieu le nom de 1st va n Kaprinai 
(1714 — 1786) qui a engagé la publication critique du matériel rassemblé. 
Gy orgy Pray (1723— 1801 ) et Istvân Katona ( 1732 — 181 1 ) continuèrent la 
collection et écrivirent l’histoire du pays. Au cours de ce travail ils étu­
dièrent dans les archives les documents originaux.
En même temps, les protestants effectuèrent de leur côté un impor­
tant travail de rassemblement de sources, publièrent la description his- 
torico-géographiquê de la Hongrie et publièrent nombreuses sources 
narratives de l’histoire hongroise. Le piétiste Matyâs Bel (1084—174!)) 
et son disciple l’Autrichien Johann Georg Schwandtner (1716 — 1701) y 
jouèrent un rôle de premier plan. Les sources narratives ouvrirent de 
nouveaux domaines pour les connaissances historiques, ce qui ne man­
quait pas d’intensifier l’intérêt porté aux diplômes.
Les „bella diplomatica” éclatées à propos de certains droits impor­
tants eurent un effet heureux pour le développement de l’analyse critique 
des documents. Les droits étant assurés par des diplômes, certains d’entre 
eux se trouvèrent au centre des débats. Godofréd Schwarz (1707— 1788) 
exposa en 1740 que l’évangélisation des Hongrois revenait à l’Eglise d ’O- 
rient et contesta l’authenticité de la bulle du pape Sylvester II donnée à  
saint Etienne. Les débats ne seront tranchés qu’au bout de cent cinquante 
ans, lorsque Jânos Karâcsonyi (1858—1929) constatera que la bulle, 
inexistante en original est un faux datant du XVIIe siècle. Encore plus 
orageuses étaient les discussions sur la charte de fondation de l'abbaye 
bénédictine de Pannonhalma, datant de 1001, qui fit perdre à la muni­
cipalité de Pozsony (Bratislava en Tchécoslovaquie) le procès intenté à 
l’abbaye à cause du droit de douane de Pozsony. Des doutes furent émis 
à son propos, mais son authenticité fut enfin démontrée. Des interpola­
tions furent, certes, également démontrées, mais leur date reste non 
élucidée jusqu’à nos jours. C’étaient les principales questions débattues, 
mais l’authenticité d’autres diplômes fut également mise en question. 
Outre les arguments historiques, les deux côtés cherchèrent à recourir à 
des arguments de diplomatique, pour appuyer leur position, ce qui. évi­
demment. devait contribuer au développement de cette discipline.
Un© nouvelle impulsion fut donnée à cette évolution par 1 inclusion 
de la diplomatique dans les programmes de l’enseignement supérieur. La 
Ratio Educationis, promulguée en 1777, après l’interdiction de 1 Ordre 
des Jésuites, afin de réorganiser toute l’instruction, introduisit aux uni­
versités et académies, en tan t (pie matière facultative, la diplomatique, 
avec l’héraldique, la généalogie, la numismatique, la chronologie et la géo­
graphie. Aux académies elle était enseignée avec l'histoire, tandis qu’aux 
universités des professeurs spéciaux en étaient chargés. En 1777 Gyôrgv 
Pray et Kârolv Wagner (1732—1790), fonctionnaires de la Bibliothèque 
de l’Université, furent nommés pour enseigner la diplomatique, ainsi que 
l’héraldique et la numismatique. Cela signifiait que l’Université devint le 
centre de l’enseignement des sciences auxiliaires, tout en ayant fort peu 
de possibilité de former des chercheurs qualifiés pour ces domaines. Le 
cours de philosophie de deux ans (la future faculté des lettres — en Hon­
grie faculté philosophique), où étaient enseignées les sciences auxiliaires, 
était un cours préparatoire pour les facultés de théologie, de droit et de 
médecine. De plus, la diplomatique entrait dans le programme du premier 
cours, mais la situation n’a pas beaucoup changé loi'sque, en 1784, le 
cours de philosophie fut prolongé à trois ans et la diplomatique, avec 1 ’hé-
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raldique, entra dans le programme obligatoire. Gyôrgy Pray démontra 
que les étudiants de première année, venus à l’université après avoir fait des 
études classiques, n’avaient pas assez de connaissances en mathématiques 
et en histoire universelle pour comprendre la datation des documents, les 
fêtes mobiles, les différentes chronologies et d ’autres questions de la di­
plomatique théorique. Il serait bien mieux—dit-il —de la faire entrer dans 
le programme de troisième année, d’autant plus qu’ainsi ces études se 
rattacheraient directement aux études de droit de l’année suivante, pour 
lesquelles il est particulièrement important d ’être versé en diplomatique.1 
Dans ce système, celle-ci fut appréciée dans la mesure où elle fournissait 
des connaissances nécessaires aux théologiens et médecins et, en tout pre­
mier lieu, aux juristes.
C’est dans les carrières juridiques (pies les études diplomatiques pou­
vaient suitout être utilisées. Grâce à cette étude, les premières synthèses, 
des manuels, furent écrites à partir des cours magistraux. Antal .Mancini 
(1746—1783), ancien jésuite, ensuite professeur à l’Académie de Pozsony 
publia en deux volumes son ouvrage destiné aux jeunes nobles. 
Dans la première partie, il consacra à la chronologie, à la géographie et 
à l’héraldique un chapitre pour chacune. Il s’occupa des ordres chevaliers 
dans une partie spéciale. Dans la deuxième partie prit place la diploma­
tique dans le cadre de laquelle il traita l’origine des chartes, de leur 
répartition, de leurs parties, ainsi que des faux. C’est là qu’il toucha l’é­
criture. les systèmes d ’abréviations, les initiales, le symbolisme et entra 
dans les détails des notions fondamentales de la sigillographie et des 
sceaux appliqués en Hongrie. Dans la troisième partie il résuma les no­
tions fondamentales de la numismatique, en s’étendant aux connaissances 
dont, à son avis, la jeunesse avait besoin. Comme modèle, il utilisa les 
ouvrages étrangers, surtout le Nouveau Traité de Diplomatique, dont 
pourtant il modifia les constatations en se fondant sur les diplômes. Il 
s’est bien rendu compte que la jeunesse faisant des études aux académies 
était en premier lieu intéressée par la pratique propre à la Hongrie, aussi 
chercha-t-il à la présenter parallèlement à ce qui était universel. Comme 
base, il mit à profit ses recherches à l’Archivum regni et aux archives 
familiales au cours desquelles il essaya d’établir les règles de la pratique 
hongroise.
A l’université, Gyôrgy Pray faisait des cours de diplomatique et en 
1785 il s’est mis à écrire son livre qui, selon ses projets, devait comprendre 
14 — 15 feuilles imprimées. Certaines parties étaient élaborées en détail, 
d ’autres sommairement, dans l’espoir (pie son ami Daniel Cornides (1732 — 
1787) les compléterait, les mettrait en forme convenable pourl’impression.2 
Il ne put pas achever son travail, étant chargé parla cour de prouver par 
des diplômes le droit de la couronne de Hongrie à la Dalmatie, la Serbie, 
la Bosnie et à d’autres pays ayant jadis appartenu à la Hongrie.'* Ensuite 
il fut nommé chanoine à Nagyvârad (Oradea-Mare en Roumanie), lise  
servait en premier lieu du Nouveau Traité de Diplomatique et de l’ouvra­
ge de J. Chr. Gatterer, mais il connaissait et utilisait, à partir de J. 
Mabillon, toute la littérature importante y relative. Il se servit du travail
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de Gregor Gruber de l’université de Vienne et du compendium qui en 
fut fait et qui fut recommandé par la cour comme précis de diplomatique. 
Autant que c’était possible dans ces circonstances, il essaya de donner 
des formules personnelles. Son originalité consiste surtout à vouloir faire de 
la diplomatique hongroise, en exposant les pratiques étrangères dans la 
mesure où celles-ci étaient utilisables en Hongrie. Ses affirmations sont en 
général solidement argumentées puisqu’il avait examiné plusieurs milliers 
de documents originaux. Conscient de son mérite, il écrivit que, le premier 
en Hongrie, il avait introduit la diplomatique. Le but principal de cette 
discipline était, de son avis, en suivant Mabillon, de pouvoir distinguer 
les documents authentiques des faux. Son livre, après une introduction 
comprenant les connaissances générales, consistait en trois parties. La 
première traitait les caractères externes et la troisième les caractères 
internes des diplômes. La deuxième partie était consacrée aux sceaux. 
Ils étaient classés parmi les propriétés extérieures des diplômes, mais 
devant les traiter plus amplement (pie les autres propriétés extérieures, 
il leur consacra une partie spéciale afin de sauver les proportions in­
térieures de l’ouvrage.
Obligé d ’abandonner le travail sur le livre, il se consolait à l’idée 
que Daniel Cornides le continuerait. Cornides était élève du piétiste 
Mat v a s  Bel. et fit ses études universitaires à  Erlangen. Revenu, il enseigna 
en Transylvanie pour devenir ensuite le gouvernant des fils du comte 
dôzsef Teleki, homme cultivé, lié aux écrivains philosophiques français. 
En 1785 il fut nommé à la Bibliothèque de l’Université et chargé de faire 
des cours de diplomatique à l’Université. Il obtint un congé de six mois 
pour accompagner les fils de Teleki à Göttingen où il entra en contact 
personnel avec Gatterer et avec August Ludwig Schlözer. L’université 
de Göttingen, un des centres des idées philosophiques, eut sur lui une 
profonde influence. Dans les grandes bibliothèques allemandes, il chercha 
fies livres ayant des rapports avec la Hongrie, et étudia les nouveautés de 
la littérature relative à sa discipline.4 Sa nomination est une preuve de la 
politique de tolérance qu’introduisit Joseph IL Tout en étant protestant, 
Cornides fut pendant plus de quinze ans ami intime et collaborateur de 
Prav. Les anciens jésuites étaient écartés de l’Université, mais Pray, 
à qui Marie-Thérèse octroya la titre honorifique de „Historiographus 
regius”, jouissait d ’une autorité telle à cause de scs mérites qu’il put 
continuer ses cours à l’université. Lorsque Cornides lui succéda à la 
chaire de diplomatique, Pray devint professeur d’héraldique et de 
sphragistique. Il était versé dans ces disciplines, son livre sigillogra- 
phique était depuis des années presque’ achevé en manuscrit. Cornides 
s’engagea avec élan dans les recherches diplomatiques, mais la mort y 
mit fin en 1787. Il faisait ses cours universitaires sur la base du manuscrit 
fie Pray, en complétant les parties qui manquaient, et en suivant davan­
tage Gatterer dans la disposition du matériel.
Après la mort de Cornides, Mârton Sehwartner (1759—1823), éga­
lement protestant, fut chargé, à la suite d’un concours, de l'ensei­
gnement de la diplomatique. En 1790, Pray devenu chanoine de Nagvvâ-
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rad. sa place ne fut pas remplie, mais les deux chaires furent réunies sous 
le nom de chaire de diplomatique et d ’héraldique. Schwartner, lui aussi, a 
fait des études a Göttingen et, de son propre aveu, Gatterer lui avait 
insufflé le goût de la diplomatique, mais en même temps il reconnaissait 
Pray comme son maître. En 1790 il publia son ouvrage diplomatique 
écrit à l'intention des étudiants. 11 n’était arrivé — écrivait-il — qu’au 
seuil de la diplomatique, mais il espérait que le Mabillon des Hongrois 
ne tarderait pas à venir. Il enseignait la diplomatique générale, convaincu 
(pie ceux qui connaissent bien la théorie procédaient correctement dans 
la pratique aussi. 11 suivit Gatterer en divisant son travail en trois parties: 
Graphita, Semiotica, Rethorica seu Formularia. En 1802 il le publia en 
deuxième édition en maintenant la division, mais en complétant les 
matières. Depuis la première édition, il repassait la littérature étrangère 
parue pendant douze ans et arrivait à la conviction que les anciens auteurs 
sont les plus riches en enseignement, surtout les bénédictins de Saint- 
Maur. Aussi chercha-t-il à moderniser, à l’aide des nouveaux ouvrages, 
leur synthèse, le Nouveau Traité de Diplomatique. Afin de connaître les 
sources documentaires hongroises, il travailla dans les Haus-, Hof- und 
»Staatsarchiv de \  ienne, dans les archives de la Chambre rovale hongroise, 
dans plusieurs archives municipales, et utilisa la collection des sources 
documentaires, en manuscrit, de Gâbor Hevenesi et Istvân Kaprinai. Un 
de ses disciples, Istvân Horvât (1784—1846) écrivit sur la diplomatique 
de Schwartner qu’avec un livre sur le droit et la poésie d ’amour senti­
mentale de Sândor Kisfaludy, elle jouissait à cette époque de la plus 
grande popularité en Hongrie.5 Le travail de Schwartner dans l’établisse­
ment de la statistique de la Hongrie a également une grande portée, 
l’impulsion lui en venait également de Göttingen.
Dans la suite aussi, Istvân Horvât a toujours reconnu les mérites de 
son maître, tout en s’éloignant de lui de plus en plus. H combattit pour les 
droits de la langue hongroise et critiqua même l’affirmation de Schwartner 
selon laquelle l’usage de la langue vulgaire dans l’écriture s’était plus 
effacé au moyen âge devant le latin que dans les autres pays,0 en quoi d ’ail­
leurs Schwartner avait raison. Il le prit à partie aussi pour enseigner à 
la jeunesse hongroise les thèses des travaux diplomatiques étrangers au 
lieu de leur fournir une diplomatique hongroise que les jeunes, une fois 
sortis de l'université, pourraient appliquer. En Hongrie, cette science 
est plus importante qu’ailleurs et sa destination est également différente.
A l'étranger, les anciens diplômes ont de la valeur en tant (pic sources 
pour l’historiographie et qu’objet de la fierté nationale, tandis (pie chez 
nous ils sont destinés à protéger le droit à la propriété, donc la situation 
des familles nobles. La diplomatique doit enseigner ce que la jeunesse 
pourra utiliser dans la pratique aux tribunaux.
Istvân Horvât avait raison de dire que l’évolution à l’étranger 
devrait être touchée en tant qu’exemple parallèle, et (pie Schwartner lui 
avait, peut-être, consacré une place plus importante qu’il n’était dû, 
mais il avait fortement exagéré en disant que du titre de son livre il 
faudrait biffer le passage selon lequel il traite surtout de la diplomatique
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en Hongrie. C’est queSehwart ner n’avait point négligé les choses hongroises 
et avaiteité relativement beaucoup d’exemples hongrois. Or 1stvân Horvât 
ne reprochait pas en général le manque d ’exemples hongrois, il voulait en­
seigner quelque chose qui puisse être utilisé dans le travail pratique des 
juristes, surtout aux tribunaux. Par exemple le livre de Jôzsef Mârton 
Kovachich sur les lois, notamment sur la validité des diplômes, ce (pie 
l’auteur lui-même ne considérait pas comme relevant de la diplomatique. 
Dans sa critique, 1stvân Horvât exposa toute une série de questions com­
me faisant défaut dans le travail de Schvvartner.
Dans le féodalisme arriéré de Hongrie, la raison d'être de la diplo­
matique était posée d’une manière déjà dépassée à l’étranger. Pray lui- 
même avait souligné les rapports de la diplomatique avec la vie juridique 
et chercha à appliquer aux conditions hongroises les principes généraux 
de sa discipline, et à les illustrer avec des exemples hongrois. Mais il était 
loin de voir aussi étroitement l’utilité de la diplomatique en soulignant 
<pi'elie pouvait fournir une aide à l’histoire et aux «Spécialités connexes. 
C’est par l’histoire qu’il arriva au droit qui peut se servir de la diploma­
tique tant dans le domaine du droit public que du droit coutumier (droit 
privé). Lorsque, travaillant dans les archives de la Chambre royale, il 
devait s’engager par serment à ne pas rendre publics les droits du 
Trésor, des doutes surgirent en lui s’il pouvait procéder à des recher­
ches diplomatiques, tout en ne comprenant pas comment il pourrait porter 
atteinte au Trésor en recherchant quelque chose de nécessaire à la théo­
rie de la diplomatique.7
Sous l’effet de la critique d’1st vân Horvât, l’avocat Jânos Perger 
(1791 — 1838) publia en hongrois l’ouvrage de Sehwart ner, en se tenant 
en général à l’original, mais en le complétant et le corrigeant et en y 
ajoutant, dans les notes, bien des matériaux hongrois nécessaires pour la 
pratique des juristes.
Le successeur de Schwartner fut Istvân Horvât qui enseigna la 
diplomatique en qualité de suppléant, son domaine principal étant la lit­
térature et la linguistique hongroises, à la chaire desquelles il fut titularisé. 
Il a des mérites dans ses efforts déployés pour maintenir en éveil l’esprit 
national, mais ses hypothèses trop hardies, et ses étymologies superfi­
cielles l’ont induit dans de graves erreurs.
La sphragistique avait partout sa place dans les ouvrages diploma­
tiques, Mancini attribua également de l’importance à l'héraldique. Pour­
tant, des ouvrages spéciaux pour ces questions parurent aussi. Précédant 
de loin la littérature diplomatique, le polvgraphe Ferenc Pâriz Pâpai 
(1649 — 1716) publia un résumé héraldique fait d’après le livre de Phi­
lipp Jakob Spener. L’ouvrage du jésuite Kârolv Palma (1735 — 1787) 
contient aussi des matières hongroises et traite en détail les armes du 
pays. Dans le domaine de la sphragistique, le livre de Pray se fait re­
marquer. Il y utilise la littérature étrangère, mais rassemble de précieux 
matériaux hongrois. Avant d’occuper la chaire d’héraklique et de sphragi­
stique, il prépara à l’été de 1781 son manuscrit auquel ne manquaient (pie 
les dernières finitions. Prudent, il le soumit à des juristes pour ne pas se
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trouver en contradiction avec les lois du pays. Au début, le livre plut à 
tout le monde, mais par la suite, dans les milieux de la noblesse, des 
opinions se firent entendre contre sa publication, estimée indésirable, 
puisqu’on plusieurs points il s’écartait du Tripartitum de Werbôczy, Kible 
du système juridique féodal.8 Vexé. Pray ne s’occupa plus de son‘manus­
crit qui ne parut qu’après sa mort, avec le soutien de l’administration.
Comme nous voyons, dans plus d’un cas déjà, le système féodal 
freinait I évolution de ces disciplines. La révolution bourgeoise de 1848, 
ayant mis fin au féodalisme en Hongrie, liquida aussi ces obstacles. Le 
point de vue juridique avait perdu son importance, les historiens par 
contre montrèrent un intérêt accru envers les diplômes et d ’autres sources 
écrites.
Le développement cÿjs sciences auxiliaires était favorisé par l’activité 
très intense, dans la seconde moitié du XIX'' siècle, engagée pour pu­
blier les sources documentaires. Ce travail, fait auparavant sans direction 
centrale, était désormais organisé par l’Académie des Sciences de Hongrie 
et d’autre - associations et établissements scientifiques, (.’’est ainsi que 
fut lancée la série Monumenta Hungariae Historica dont la première sec­
tion comprenait des ehartriers et lalV'' des documents diplomatiques. On 
a publié d’importants matériaux allant jusqu’en 1526, considéré comme 
limite du moyen âge en Hongrie. En 1867 fut fondée la Magyar Tôrténelmi 
Târsulat (Société Hongroise d’Histoire) dont la revue Szâzadok (Siè- 
- les) existe encore de nos jours. Depuis 1878, la revue tri mensuelle 
Tôrténelmi Târ (Bulletin Historique) paraît en tant qu’organe pom­
pu blier des sources documentaires. En 1882 fut fondée la .Magyar Heral- 
dikai és Oenealégiai Târsasâg (Société Hongrois d’Heraldique et deGénéa- 
logie) dont la revue .. 1 urul plaçait des articles et communications rele­
vant des sciences auxiliaires. De nouvelles possibilités furent ouvertes 
pour la recherche en 1875 avec l’organisation des Ors/.âgos Levéltâr 
(Archives Nationales) où furent réunis les matériaux relevant des orga­
nes centraux de l’administration. Une des tâches des Archives Natio­
nales était de prêter concours aux recherches. Depuis 1923 elles ont leur 
revue Levéltâri Küzlemények (Communications d ’archives) permet­
tant de publier des sources, ainsi que les résultats des recherches.
Après Istvân Horvât, son fils Arpâd Horvât (1820-1894) enseigna 
la diplomatique à l’université de Budapest. En 1880 il publia, à l’inten­
tion des étudiants, son livre sur la diplomatique, accompagné, en tomes 
à part, d ’un traité sur les graphies et sur la chronologie, considérées 
< omine faisant partie de la diplomatique. Tout en connaissant les 
dernières recherches faites en Europe, Arpâd Horvât était en premier 
lieu spécialiste de l'histoire du droit, aussi en diplomatique faisait-il 
valoir des vues en grande partie dépassées à cette époque.
L influence directe et indirecte de l’Ecole des Chartes et de l'Insti­
tut für Österreichische Geschischtsforschung se faisait sentir dans l’évo­
lution de la diplomatique en Hongrie. Le représentant des nouvelles ten­
dances fut Laszlo Fejérpatakv (1857 -1922) qui avait fait ses études à 
l’Institut sous la direction de Theodor Sickel, suivait les cours de Harry
WISSENSCHAFTLICHES LEBEN 243
16*
ßresslau et participa aux travaux de l’Ecole des Chartes. 11 travailla à 
la bibliothèque du .Musée National de Hongrie et fit paraître, les unes 
après les autres, ses études de diplomatique. En juillet 1885, au congrès de 
la Société Hongroise d’Histoire, il présenta un rapport sur l’état en Hon­
grie dos sciences auxiliaires, où il indiqua les tâches qui leur incombaient 
et les voies de leur évolution. Tout en reconnaissant l'importance des 
ouvrages de synthèse, et le niveau des trois travaux d’Arpâd Horvàt, il 
exposait ses idées qui étaient différentes. Les travaux de synthèse, ré­
sumant les constatations d’autres savants, n’avancent pas la science. Il 
est nécessaire — dit-il — de travailler en premier lieu dans la diploma­
tique spécialisée, c’est-à-dire à l’élaboration de l’évolution des diplômes 
dans les différents pavs, dans des études fouillées de détails. Il faut s ad­
resser aux diplômes mêmes, il faut créer les méthodes de la recherche, il 
faut lire les textes avec «l’oeil du chercheur diplomatique». La littérature 
étrangère en fournit de bons exemples, à commencer par Mabillon qui plaça 
au centre de ses recherches l’analyse des diplômes des Mérovingiens. Sous 
cet aspect, la diplomatique en Hongrie a de grands retards, tandis que 
la situation est relativement plus favorable dans la chronologie, la 
sphragistique, l’héraldique et la généalogie. Toutefois, dans tous ces do­
maines énuméré’s il y a fort a faire. Les conditions du travail existent 
grâce aux publications, de plus en plus nombreuses, de diplômes et à la 
connaissance des matériaux conservés aux archives. Les documents 
diplomatiques sont le mieux rassemblés pour l'époque des Arpâdiens 
(XIe —XI II” s.), ils présentent plus de lacunes pour l’époque des Anjous 
(XIVe s.), les règnes de Sigismond et de .Mathias (X I \ ''—XVe s.) nécessi­
tent encore des recherches, en particulier en ce qui concerne l’histoire 
de la chancellerie royale. Avant tout, l’important est d’avoir de jeunes 
chercheurs de bonne formation. Le fait que les cours de diplomatique ne 
pas obligatoires pour obtenir un diplôme de professeur d'histoire, est 
un obstacle pour la formation de fut urs chercheurs. Il proposait de créer, 
selon le modèle de l’Ecole des Chartes et de l’Institut viennois, un Institut 
Historique Hongrois, mais en attendant, il voulait utiliser des phototy- 
pies. reproduisant les diplômes d’avant 1526, aux fins de l’enseignement. 
Pour faire avancer la recherche, il faut procéder a la publication analy­
tique des sources documentaires, Pour l'époque Arpâdienne, le travail 
peut être fait d’ores et déjà, pour l’époque des An jous et de Sigismond, le 
travail pourrait être préparé. -
Par ses propres travaux, Eejérpatakv a créé la science diplomatique 
moderne en Hongrie. 11 analysa les débats autour de l’acte de fondation 
de l'abbave de Pannonhalma, et avançant des arguments purement di­
plomatiques, se référant aux parallélismes avec les produits de la chancel­
lerie impériale, qui avait influencé les débuts de la pratique hongroise de 
délivrance des diplômes, il constata que les objections étaient dénuées de 
fondement et que l’authenticité de la charte était indiscutable. 11 dé­
pouilla des groupes de diplômes, ceux délivrés par le même souverain 
étaient analysés dans leur ensemble, et cette méthode s’est avérée plus 
fructueuse que l’examen à part de chaque document. Avant lui, on avait
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procédé à une analyse statique des diplômes, lui, il chercha à les étudier 
dans leur naissance. Par là, ila  attiré l’attention sur l’importance de l'his­
toire des chancelleries. 11 chercha à écarter l’opinion suivant laquelle la 
diplomatique n’est qu’un moyen, un auxiliaire de l’historiographie. 
A son avis, elle mérite d’être étudiée pour elle-même, puisqu’elle permet 
d’aborder des domaines et des contextes du passé qui, sans elle, reste­
raient dans l’ombre.
Fejérpataky a pris une part active à la collection et à la publication 
aussi. Il publia des livres de comptes des villes et des documents héral­
diques. 11 a rassemblé d'importants matériaux pour l’époque de Sivris- 
mond, restés en manuscrit, mais utilisés par la suite dans le chart ri er de 
l’époque de Sigismond (pii sera dépouillé après 1945.
Ses disciples ont réalisé en gros le programme qu'il avait tracé. Son 
successeur, Imre Szentpétery (1878 — 1950) en était aussi un. Il enseigna 
• d ’abord à Debrecen, en 1928 fut nommé à l’Université de Budapest. En 
1913 le Comité historique de Г Académie des Sciences de Hongrie prit la 
décision de procéder à la révision et à la publication critiques des di­
plômes délivrés parles Arpâdiens. Le premier projet était de publier toute 
la matière diplomatique dans un nouveau Codex Diplomaticus. Mais vu 
que les générations précédentes avaient déjà publié bien des diplômes, il 
paraissait plus opportun de publier des analyses, et en premier lieu celles 
des diplômes royaux. Imre Szentpétery fut chargé de ce travail et Fejér­
pataky suivit avec une attention intense ce travail qui l’intéressait de 
près. Entre 1923 et 1930 Szentpétery fit paraître le I' r tome comprenant 
1 TâOanal vscs, ..régestes" allant de 1001 à 1270.11 y inclut même les diplômes 
dont il avait trouvé mention mais dont le texte ne nous est parvenu sous 
aucune forme. Les diplômes non publiés jusque-là y furent inclus avec 
le texte intégral. Au lieu de la critique du fond, antérieurement en cours, 
Szentpétery procéda avant tout à la critique formelle, sans pour autant 
négliger les questions de fond. Il se réclamait du principe juste (pie l’hv- 
percritique est tout aussi nuisible que l'absence totale de critique. Le 
premier fascicule du tome 11 parut en 1943, mais il ne put plus publier 
d ’autres analyses avant sa mort survenue en 1950. Le travail fut 
poursuivi par son élève Ivan Borsa. En 19(51 parurent les fascicules 2 et 
3 du tome II, comprenant 1350 analyses de l’époque 1270 — 1290. Borsa 
mit à profit les expériences accumulées au cours de l’utilisation: il donna 
des analyses plus détaillés sur les différents diplômes. Il reste encore à 
publier les matériaux des années 1290-1301, et en outre les registres des 
diplômes délivrés par les reines et les princes royaux, qui ont été prévus 
dans l’annexe.
En étudiant les diplômes Arpâdiens, Szentpétery commença à exa­
miner le matériel diplomatique de l’abbaye de Borsmonoslor. Ce groupe 
comprenant 83 documents se prêtait à démontrer, sur plusieurs diplômes 
liés entre eux, les nouveUes possibilités de la critique diplomatique (exa­
men parallèle des diplômes, confrontation des écritures etc.). A ce propos 
déjà il signalait sa volonté d’élaborer la diplomatique relative aux diplô­
mes délivrés par les rois dela maison des Arpâd. Il réalisa son projet dans
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s;i Diplomatique Hongroise parue en 1930, en élargissant sensiblement 
les cadres prévus, puisqu’il est allé jusqu’en 1526 et ne traita pas exclusi­
vement les diplômes royaux. 11 établit des périodes dans l’évolution des 
diplômes hongrois de 1001 à 1526, dont les limites étaient fixées à 1077. 
1205 et 1308, donc il a rompu avec la périodisation antérieure selon les 
maisons régnantes. A l’intérieur de chaque période, il examina la déli­
vrance de diplômes par les rois, les administrations, les offices avant crédi­
bilité publique, et aussi la pratique relevant du droit privé. 11 présenta 
l’activité des différentes chancelleries dans leur évolution. Tout en se 
servant de la littérature spécialisée, dans bien des questions il 
fut obligé de prendre position en se fondant sur ses propres recherches. 
Depuis Arpâd Horvât, personne n’a écrit de synthèse diplomatique, 
et le manuel de Szentpéterv a servi de base aux recherches ultérieures.
En 1930 il passa en revue l’état et les tâches des'sciences auxiliaires 
de l’histoire. En ce qui concerne la diplomatique, la voie principale à 
suivre était, de son avis, d ’étudier l’évolution (les institutions délivrant 
des diplômes, d’analyser les différents groupes de diplômes, et de mettre 
à profit les recherches diplomatiques dans l’histoire des administrations 
et des formes de gouvernement. 11 souligna l'importance des méthodes 
comparatives et de l’examen des questions limites entre les sciences auxi­
liaires de l’histoire.
En même temps, Szentpéterv soignait l’édition critique moderne 
des plus anciennes sources narratives, sous le titre do Scriptures renim 
Hungaricarum tempore ducum regumque stirpis Arpadianae gestarum. 
parues en deux tomes en 1937 — 38.
Du X IIIe au XIXe siècle, en Hongrie, un rôle important incomba 
aux «loca credibilia» qui n ’ont pas d’analogie dans les pays occidentaux. 
Leur activité fut dépouillée par l’élève de Fejérpataky, Ferenc Eckhart 
(1885—1957). Les «loca credibilia» étaient des corps ecclésiastiques 
(chapitres et convents) dont le sceau était reconnu authentique par le 
pouvoir d’Etat. De cette façon, mandatés par l’Etat, ils délivraient d’une 
part des diplômes demandés par des particuliers, d ’autre part procédaient 
avec l’homme de l’autorité publique dans des affaires juridiques 
et fixaient par écrit le déroulement de l’affaire. Etant donné que le 
privilège de posséder l’écriture appartenait longtemps aux ecclésiasti­
ques. les «loca credibilia» avaient joué un rôle important dans la main­
tien prolongé de la domination de la langue latine.
I n autre élève de Fejérpataky, 1st vân Hajnal ( 1892 — 1956), commença 
comme archiviste, pour enseigner ensuite, à l’université de Budapest, l’his­
toire universelle moderne et récente. 11 commença ses recherches dans l’his­
toire des chancelleries, en y appliquant l’analyse comparative des écritures. 
Dans la suite, il étudia le rôle de l’écriture dans le cadre européen, analysant 
l’écriture et la struct ure des di) dômes des X 1 Ie -  X 11 h' siècles en Europe occi­
dentale, en Hongrie et en Autriche. 11 arriva à la constatation (pie malgré 
les grandes différences de culture, une identité frappante s’observe dans ce 
domaine. Aux X e-X Ie siècles on remarque un déclin, suivi aux X IIe- XIII' 
siècle d’un nouvel essor qui se rattache à l’université de Paris. Il se répand
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par les clercs ayant fait leurs études à Paris pour travailler ensuite dans 
différents pays, aux chancelleries royales et mêmes dans les provinces. 
L'enseignement de Szentpétery l’a renforcé dans la conviction que le 
diplôme mérite Г attention non seulement à cause de son texte, mais aussi 
en tant que produit de vieilles cultures qui jette de lumière aussi sur ces 
cultures. Mise dans ces cadres, la diplomatique s’élargit pour devenir his­
toire de l’usage de l’écriture. Il attribua une grande importance à l’étude 
comparative des écritures parce qu’elle contribue à saisir la vie des cou­
ches intellectuelles des sociétés, et aussi parce que les recherches sur l’Eu­
rope orientale jettent de lumière sur le rayonnement des grandes uni­
versités occidentales et même sur les scriptoriums des universités.9 Déjà 
Fejérpatakv et Szentpétery estimaient avec insistance que la diploma­
tique était quelque chose de plus qu’une science auxiliaire, et chez Hajnal 
cela devient évident:, elle joue un rôle de premier ordre dans le dégagement 
des fonds de la culture, dans l’observation de l’expansion des biens cultu­
rels, dans l’établissement des tendances et des lois de l’évolution culturelle. 
Jusqu’à sa mort, Hajnal ne cessa d’étudier le rôle joué par les universités, 
d ’approfondir ses recherches dans la comparaison des écritures. Après sa 
mort, son élève, Laszlo Mezey, prépara la nouvelle édition de son ouvrage 
de synthèse en réarrangeant les manuscrits de l’auteur, et en publiant 
dans l’Appendice les résultats de ses propres recherches.
Les débats, caractérisant les périodes précédentes, ne cessèrent pas 
autour de tel ou tel diplôme. Conformément à l’évolution de la diploma­
tique, les adversaires puisèrent leurs arguments dans la pratique de la 
délivrance des diplômes, dans la confrontation de ceux-ci. L’examen 
critique de certains groupes de diplômes occupa le premier plan dans ce 
domaine aussi. Les dix diplômes datés du temps de saint Etienne furent 
soumis à une étude poussée d’abord par Jânos Karâcsonvi, ensuite, presque 
cinquante ans plus tard, par Imre Szentpétery. Karâcsonvi constata que 
quatre étaient des faux datant de plus tard, et (pie six étaient authen­
tiques. Depuis, la crédibilité de ces derniers fut également mise en ques­
tion. Depuis longtemps, les chercheurs avaient remarqué la ressemblance 
entre les diplômes résistant à la critique et les diplômes impériaux. Harry 
Bresslau a constaté, sur la base des écritures comparées, qu’ils sont de la 
main du clerc du chancelier germanique Heribert, dont on ignore le nom 
et qui est indiqué par la lettre C. A partir de 1002, son écriture disparaît 
dans les diplômes de la chancellerie germanique. Szentpétery a abouti au 
résultat que sur les dix diplômes six sont des faux, et qu’après 1009, date 
à laquelle l’écriture de Heribert C disparaît en Hongrie, on ne peut dé­
montrer d’aucun diplôme de saint Etienne qu’il date réellement du 
temps du premier roi hongrois. L’authenticité des quatre diplômes reste 
en vigueur encore aujourd’hui, mais György Gyôrffy découvrit dans la 
date des diplômes de Pécs et de Veszprém délivrés par saint Etienne des 
changements qui indiquent que ces deux diplômes datent d ’après 1009, 
donc après le départ de Heribert C, par conséquent ils ne sont pas de la 
main du clerc de la chancellerie germanique.
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L’élargissement du champ d’intérêt de la diplomatique étendit les 
débats aussi sur la chancellerie. Albert Gârdonyi (1874 — 1946) établit une 
différence entre la chancellerie royale secrète et la chancellerie mineure, 
considérées auparavant comme faisant une unité, et constata que la 
première avait dans la cour une activité analogue à celle des «loca čre­
di bi lia». Szentpétery par contre était de l’avis que le rôle du locus credi- 
bi lis incombait au сошек cape Пае qui porta un certain temps le titre de 
chancelier secret, mais (pie la chancellerie secrète n ’intervenait pa- dans 
cette activité. L’élève de Szentpétery, Lajos Bernât Kumorovitz plaça 
dans un cadre bien plus large l’étude de cette question. La comparaison 
des écritures, l’utilisation des acquis de la sigillographie, l’examen de 
l’activité de la cape lia regis et des tribunaux de la curie, lui permirent de 
distinguer différentes périodes dans les fonctions du comes capellae. 
Celui-ci était lié à la délivrance par la cour de diplômes, depuis le XI 
siècle jusqu’aux années trente du XV'“. Les changements survenus dans 
ses fonctions étaient souvent en rapport avec la réforme de la juridiction 
centrale.
Ferenc Eckhart enseignait à la Faculté de Droit et de Sciences Poli­
tiques de Budapest et formait surtout des historiens du droit. Les cercles 
d’études consacrés aux sciences auxiliaires de l’histoire se formèrent 
autour de Szentpétery et de Hajnal, et leurs élèves montrent souvent 
leur influence conjuguée. En 1924, le nouveau programme pour le diplôme 
cle professeur d’histoire a indu, comme cours obligatoires, la diplomati­
que, la paléographie, la chronologie et l’héraldique. Les élèves de Szent­
pétery et de Hajnal ont abouti à des résultats remarquables dans plu­
sieurs domaines. Ainsi par exemple,la structure du conseil royal et l’ai tivité 
de la chancellerie furent mieux élucidées à l’aide des notes des chancel­
leries. Plusieurs chercheurs étudièrent l’histoire des «loca eredihilia», 
élucidant leur activité dans des domaines nouveaux. Les.recherches ont 
démontré que non seulement l’université cle Paris, mais l’école d’Orléans et 
d’autres écoles françaises eurent une influence qui peut être démontrée dans 
les diplômes de Hongrie. Dans la pratique de Hongrie, de Bohème et cle 
Pologne les interactions sont claires, comme d’ailleurs dans les autres 
domaines culturels également. Sur le plan de l’expansion de l'usage de 
l’écriture, des recherches considérables ont vu le jour. Les .Mélange- Szent­
pétery, parus l'année précédant la deuxième guerre mondiale, ont montré 
les domaines des sciences historiques auxiliaires où des recherche- ont 
été effectuées en premier lieu.
Après la libération du pays, les transformations radicales survenues 
dans les domaines économique, social, politique et culturel, firent sentir 
leur effet dans les sciences, donc dans la diplomatique aussi. Auparavant, 
le centre des recherches était avant tout la Faculté des Lettres de l’Uni­
versité de Budapest et les Archives Nationales. Elles continueront à y 
jouer un rôle important. A la Faculté des Lettres, la Chaire de Diploma­
tique et Héraldique a changé son nom en 1946 en Chaire des Sciences 
historiques auxiliaires. A l’heure actuelle, les premières connaissances 
sont dispensées aux étudiants dans le cadre de „Introduction aux sciences
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historiques" à toutes les Facultés de Lettres, et dans le cadre de l’histoire 
du droit à la Faculté de Droit de Budapest. La formation de nouvelles 
générations do chercheurs n’est possible qu’à la Faculté des Lettres de 
Budapest, où, sous la direction d’Emma Lederer, la formation d’archivis­
tes fut .niše en marche en 194!). Les futurs archivistes font des études 
plus poussées de sciences auxiliaires. Les Archives Nationales apportent 
une contribution précieuse à l’étude des diplômes du fait qu’elles 
réuni dans une grande collection les matières d’avant 152(5 et par les 
publications qu’elles soignent. L’Institut d’Histoire de l’Académie des 
Sciences de Hongrie offre également un foyer aux recherches diplomati­
ques. L’étude des rapports entre l’usage de l’écriture et l’évolution so­
ciale, dont l'importance fut reconnue par plusieurs chercheurs éminents 
dès avant 1945, eut un effet fécond sur le travail dans tous les domaines.
Les travaux engagés plus tôt sont poursuivis. Ainsi, la suite de la 
publication des analyses par Szentpétery a paru, et son achèvement est 
prévu. Une nouvelle initiative était la publication du chartrier de l’époque 
de Sigismond sou la direction d’Elemér Mâlyusz. La Diplomata Hungariae 
Antiquissima 1000—119(5 devra satisfaire aux besoins hongrois et inter­
nationaux. Cette publication des matériaux des XIe — X II'- siècles sera 
préparée à l’Institut d 'Histoire de Г Académie des Sciences de Hongrie 
sous la direction de Gy. Gyôrffy. Le premier tome comprendra l’édition 
critique des diplômes, le tome II la publication en fac-similé des originaux 
qui nous sont parvenus.
Les résultats récents des recherches prouvent que, même en ce qui 
concerne les diplômes les plus anciens, la diplomatique peut apporter 
quelque chose de neuf grâce à l’utilisation des procédés techniques moder­
nes. Ainsi par exemple, les dernières recherches situent la date de l’acte 
de fondation, en langue grecque, du monastère de Veszprém vôlgy, à 
l’époque du prince Géza (Xe siècle). Les circonstances de la délivrance 
des actes de fondation de Pannonhalma et de Tihany, ainsi que des inter­
polations sont analysées sous de nouveaux aspects. L’acte de fondation 
de Tihany datant de 1055 et conservé en original a un faux, formellement 
identique. Avec des rayons ultra-violets on a constaté que sur le parche­
min de ce faux il y eut à l’origine une toute autre écriture, grattée jusqu’à 
devenir illisible. Il s’est de nouveau avéré fécond pour la recherche d’étu­
dier dans l’ensemble te1 ou tel groupe de diplômes ayant des rapports 
entre eux (p. e. les privilèges des villes dalmates, les diplômes relatifs 
l’histoire des Roumains au X IIIя s. etc.). La connaissance du travail des 
chancelleries avance également grâce au dépouillement de plusieurs for­
mulaires, à l’étude de la situation des intellectuels au moyen-âge et à des 
recherches dans de nouveaux domaines (la chancellerie du gouverneur Ja ­
nes Hunyadi, la fonction du t résorier royal dans la délivrance de diplômes). 
La confrontation des données contenues dans la ..narration” îles chartes et 
dans les chroniques a donné d’intéressants résultats. Les narrations en 
Hongrie sont plus pittoresques que dans les diplômes étrangers, elles 
décrivent les actes de la classe dominante, répondant sans doute à la 
demande de cette classe. Les clercs de la chancellerie royale continuèrent
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l e s  traditions des vieux jongleurs (rhapsodes). A côté des diplômes délivrés 
par la cour royale, les besoins de la société ont eu pour effet à Ja fin du 
X I I 'a. l’expansion plus large de l’usage de l’écriture en province, sous 
forme de diplômes délivrés par les offices publies d ’une part, et de l’autre 
de diplômes privés. 11 ressort de tout ce cpii précède qu’avec ses moyens, 
la diplomatique apporte une contribution croissante à l’élucidation de 
l’histoire de la société, des conditions culturelles.
Sous l’impulsion donnée par les oeuvres classiques de la diplomatique 
européenne, en Hongrie cette discipline s’est développée à partir de la 
critique des diplômes hongrois. Depuis 1 777 elle a une chaire à l’université 
qui rallia les efforts et permit la constitution d’écoles. Les grandes tradi­
tions de deux siècles incitent à de nouveaux travaux.
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m i tudom ànyok  kôrébôl arb. von M. Uiôszegi. Annales X II (1971).
(Actes de sciences histo- Synthèses diplomatiques: M ancini. A .: 
riques). C om pendium  politioris lite ra tv rae  no titia
Evkônyv =  A g réf K lebelsberg K u- in vsvrn nobilis iw e u tv tis  H vngaficae, con-
no M agyar T ürténetku- scrip ta I —II. Posonii e t Cassoviae, 1777 —
ta té  In tézet Évkônyve 79. J . M. Länderer. — Diplomatien in usum
(A nnuaire de l’in s titu t Scholarum U niversitatis Pestiensis a Geor-
d ’H istoire Hongroise gio Pray conscrip ts A.D. 1785. Dép. des
com te K uno Klebels- m anuscrits de la B ibliothèque N ationale
borg) Széchényi Q uart. L atin . ll(>. — Schirqrtner,
FK =  F ilo lég iaiK özlöny (Bul- M .: In troduetio  in artem  diploinaticam ,
letin Philologique) praecipue H ungaricam . P eth in i, 1790.
LK — L evéltâri K ôzlem ények F.A. Patzko. Deuxième édition: In troduetio
(Communications des in rem diploinaticam  aevi interm edii,
archives) praecipue H ungaricam . Budae, 1802. Reg.
Kézikônyv =  A Magyar T ôrténettu - U niversitas Pestana. — Verger, J .:  Béveze-
dom ény K ézikônyve tés a ’ d ip lom atikâba (In troduction  à la
(Manuel de l’H istorio- diplom atique) I —III.  [Pest], 1821. T ra tt-
graphie hongroise) ner J . T. — Horvat, A .: Bevezetés a nia-
MIÖG =  M itteilungen des Insti- gyar oklevéltanba (In troduction  à la diplo-
tu ts  für österreichische m atique hongroise). O klevéltani jegyzetek
G eschichtsforschung (Notes diplom atiques). B udapest, 1880.
S tudia =  S tudia H istorica Acade- B. Eggenberger. — Szentpétery, I.: M agyar
miae Scientiarum  Hun- oklevéltan (D iplom atique hongroise). Bu-
gariae dapest, 1930. M. Tôrténelm i T ârsu la t. Ivézi-
Sz =  Sziizadok könyv II. 3. — Fejérpataky, L . — Â ldàsy,
SzE =  Em lékkonyv Szent- A .: P épai oklevelek (Diplômes pontifi-
pétery  Im re születése eaux). B udapest, 1920. M. T ôrténelm i T âr-
hatvanad ik  évfordulojâ- su lat . K ézikônyv II. 4.
nak  üim epére (Mélanges Histoire de. la chancellerie royale: Fejér- 
en l’honneur du soixan- patak y. h.: A kirâlyi kanczelléria az A rpà-
tièm e anniversaire de dok koràban (La chancellerie royale au
la naissance d ’Im re tem ps des Arpâdiens). B udapest, 1885.
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Knoll К . — Ha j  па/, IV. Béla kir&ly 35 — 60. — Hâzy, A varoš i kancellaria
kanc/.ellàriàjârél (Sur lu chancellerie du roi kialakulàsa Sopronban (La form at ion de la 
Béla IV). 'F X X X  11 (1914) 1 — 19. — Gar- chancellerie m unicipale à Sopron). Soproni
donyi, A.: A kirâlyi titkos kanczellària Szemle 10 (1956) pp. 202 — 215.
e,eclete és kialnkulâsa M.igyarorazàgon Les Joca credibUia" : Jerney, . 1 A’ nm- 
(K.-s eng ines et la form ation rK> la chancel- gy iu.0rszâgi kéip tu lanokéskonventek’ mint 
lene royale secrète en Hongrie). Sz4S (1914) hielm esés hiteles helvek’ tôrténetc  (Histoire 
l.p. 174 -1 9 6 . -  Ssenl/iélery, / . ;  A kirAlyi des chapitres e t deš convents de Hongrie 
titkos kanezellurm tôrténetéhez (Contribu- ta n t que loCrt credibilia> .Magyar Tôt-
11““  » l’histoire (le la chancellerie royale ténelm i T âr 11. Pest, 1855. Kggen berger
secrète). Sz 48 (1914) pp. 440-445. -  _  Érdûjlulyi M.: A kôzjegvzoség és
Kumerovitz, !.. H.: A kiralyi kapolnuispân hiteleshelyek tô rténete  Magyare,.nzégon
oklevélado mûkodése. A kiràlyi kancellària (L 'histoire du no ta ria t e t des 1 .'.-a c: -libili:,
lejlode.se a X I \ . es .W . szâ/.ad fordulojàn. en Hongrie). B udapest, 1899. M.ujv. K ir.
(La fonction du cornes capellae regis dans Kôzjegv/.ôk Orsz. Bgyes. -  K-id -ut. F.:
la délivrance de diplômes. L’évolution d - Die glaubw ürdigen O rte Ungarns im Mit-
la chancellerie royale au tou rnan t des telalter. MIÖG IX  (Ш 4 ) lîrgb. pp. 3 9 5 -
XIV ‘ et X \ 1 siècles). R eg n u m 5 ( 1 9 42 -43 ) gg-,. — KumorovitZy L. B.: A leleszi konvent 
pp. 4 5 5 -4 9 7 . Kumororilz, L. IL: A b u -  0UleVél«d6 mûkodése (La délivrance de
dai varka polna es a Szent Zsigniond pré- diplômes par le convent de L-lesz). T
postsng tôrtenetéhez. (Contribution à  l’hi- XLI I  (192.8) pp. 1 - 3 9 .  -  /..; A
Sioire de la eapella régis de Buda et de la h iu .u.s hi;lvek tô rténcte  és mükôclése az.
prévôté saint Sigismond). T anulm ànyok ,-ijkorban ( L’histoire e t le fonctionnem ent
XV (1963) pp. 109-151 . -  Oeries. A d es loca credihilia aux tem ps modernes),
kiralvi kapolna tagjai alla i lo ly ta to tt lute- B udapest, 1936. Im pr. filet. Pa laestra
leshelyi tevékenység to rténetéhez (Contri- cn|asilntiana  14. -  Iïonis. A kôzhite-
hution a l’histoire de la lonction de locus szervei Magyarorszâgon és a m agyar
cred.bihs exercée par les membres de la hiteleshelyi levéltârak  (Organes publics de 
eapella régis). LK 27 (1956) pp. 3 1 -3 4 . -  p .„ lthentîcité en Hongrie et les archives
Mnlyusz, K.: La chancellerie royale et la des loca credibilia hongrois). Levéltâr i
rédaction des chroniques dans la Hongrie Szemle 14 (1964) X° 1 - 2 .  pp. 1 1 s -  142. -  
médiévale. Le Moyen Age 1969. pp. 5 1 -  86. K .: Das K apitel von Arad als
219 — 254. — Sziltiyt/i. A néuiet biroda- glaubw ürdiger O rt. MlOO LX11 (1954) 
lom és Magyarorszag allamjogi viszonya pp . 4 0 0 -4 2 4 . -  Sza/Sdy. F.: A sz.ekszârdi
Luxem burgi Zsigmoml a la tt. (R apports konvent hiteleshelyi és oklevéladô mûkô-
de droit public entre la Sainte Umpire dćse 152 (;-ig (La fonction du couvent de
Germa,,,(,ue et la Hongrie sous le règne de 8zeksx&rd avan t 1526 comme ..locus credi-
Sigismond de Luxembourg), fivkönyv IV bilis” e t dans la délivrance de diplômes).
(19.34) pp. L>9 —203. — Szilngyi, L.: A m a- Szekszérd, 1968. Tolna megvei levéltâr.
gyar kiralyi kancellaria szerepe az Allan.- 9 -  60. Tanulm ânvok Tolm'i megve tôr-
korm anyzatban 145* - 1526. (Le rôL» (L* ténetébôl Г
la chancellerie royale hongroise dans le . . .  , . . .  ............  ri iip , . i . — , Ira n ın  des chancelleries: i^zdaiwi. L.:gouvernem ent cle 1 E ta t 14o8—L>26). T  , .. , , .
X L IV  (1930) pp. 4 5 -S 3  Irasbeli supplicatiôk a kozépkon m agyar
adinin ist ra t iéban (Supplications présentées 
Histoire d'autres chancelleries: Bécsi, L; par écrit dans l'adm inistra tion  médiévale
A zerdélyi fejedelmi kancellaria kialaknlà&a hongroise). LK 10 (1932) pp. 157—176. —
és oklevelts gyakorlata 157l-ig (La forma- Komchich, M. Gy.: Form vlae solennes sty l i
tion de la chancellerie des princes de 'Fran- in cnncelhtria. evriaque regvm.. H vngariae
sylvanie et sa pratique dans la délivrance olim vsilati. Pesthini, 1799. M. T ii t tn o r .  —
des diplômes jusqu’en 1571). B udapest, lifm iş. Gy, — Valentiny, .-L: .facobinus Jân o s
1938. Impr.  de B alatonfüred. Kom- erdélyi kancelhir form ulas kônyve (1602)
jnthy. M.: Hunyacii kornmny/.ôi kancellâ- [ Livre de form ulaires de Jan o s Jaco b iu u s,
riàjàrôl (Sur la chancellerie du régent chancelier transy lvain  ( 1602)]. Jogtôrténet i
H unyadi). LK 27 (1956) pp. 35 — 47. — és népi jogi tanulm ànyok  2. K olozsvàr
K ubinyi. A.: A kirâlyi k incstartôk  oklevél- (Cluj). 1947. — Bonis, Gy.: .4 so f поду va r i
adô mûkodése M âtyàstol Mohâcsig (Déli- formulâskônyv  (Le livre de form ulaires de
vrance de diplômes par les trésoriers du roi Nomogyvàr). Em lékkônyv Kelemen Lajos
de M athias à Mohâcs) LK 2s (1958) pp . születésének nyolcvanadik évfordulo jâra
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Mélanges pour le quatre-vingtièm e an n iver- Erdi'/;/i, I-.: A pannonhahni Szent-Beneđek-
sa ired e  la  naissance de Lajos Kelemen). K o- rend tô rténe te  (H istoire de l’ordre des
lozsvâr (Cluj). 1957. Tudom ânyos K ônyv- Bénédictins de Pannonhalnia) I, V it  —
kiadé. Bucarest. ]>]>. 117—133. A B olyai V III, X. B udapest, 1902—1908. E d. S z t .
Tudom ànyegyetem  K iadvânyai 1. Tam il- 1stvàn T ârsu la t. — Szenlpétery, / . :  Szent
inânvok 1. — Bônis, O;/.: P e tru s de Vinea Istvân  kiràly pécsvâradi és pécsi alap itô -
leveleskônyve M agyarorszàgon. Gondola- levele (L’acte de fondation de Pécsvârad
tok a  sziciliai âllam szervezet m agyar- e t de Pécs émis par le roi sa in t E tienne),
orszâgi hatâsârôl. (Le livre épistolaire de B udapest, 191 S. Ac. des Sc. de H. É rtek e -
P etrus de Vinea en Hongrie. Pensées su r zések XXIV’. 10. — Szentpélery / . :  Szent
l’influence en Hongrie de l’organisation Istvân  k irâly  oklevelei (Les diplôm es déli-
d ’E ta t en Sicile). KK 4 (1958) pp. 1—20. vrés par le roi sa in t Etienne). Em lékkônyv
173— 193. — Bônis, Gy.: Uzsai Jânos Ars Szent Istvân k irâly  halâlânak kilencszâzadik
X otariâja (L’Ars Xotaria de Jânos Uzsai). évforduléjân (M élangespour le n eu f centiè-
KK 7 (1901) pp. 229 — 260. — Bonis, Gy.: me anniversaire de la m ort du roi sa in t
A kûriai irodâk m unkâja a X IV  —XV. Etienne). II. B udapest, 1938. Ac. des Sc.
szâzadbm . (Le travail des offices de la de H. pp. 133 — 202. — Szent péter y.
curie aux X IV '— XVe siècles). LK 34 (1903) A borsm onostori apAtsâg A rpâdkori okle-
pp. 197 — 240. — Bônis, Gy.: A jogtudô velei (Diplômes du tem ps des A rpâdiens
értelm iség a Mohâcs e lô tti M agyarorszàgon à l’abbaye de Borsm onostor). B udapest,
[Les clercs versés en d ro it dans la Hongrie 1910. Ac. des Sc. de H. — G yürffy, Gy.:
d ’av an t Moliâes (1520)]. B udapest, 1971. Die Nordwestgrenze des byzantinischen
Ed. A kadémia. — Mrtiyusz, E.: Egyhâzi Reiches itn X I. Jh . und  die Ausbildung des
tàrsadalom  a kôzépkori M agyarorszàgon. „ducatus Slavohiae“ . Mélanges offerts à
(Société ecclésiastique dans la Hongrie Szabolcs de Vajay. Braga, 1971. pp. 295 —
médiévale). B udapest, 1971. Ed. Akadémia. 315. Livr. Cruz. — Györffy, Gy.: O kritic
— Kurcz. Arenga und X arratio  ungari- dalm atinskih  gradskih  privilegija 12. sto lje-
scher U rkunden des 13. Jah rhunderts . éti. Zbornik historijskog in s titu ta  jugosla-
MIÖG I.X X  (1902) pp. 323 — 354. — 11or- venske akadem ije. 0(1909) pp. 9 7 — 108. —
n itk , ./.: A rpàd-kori latinnyelvii irodal- Schot ırz, G.: In itia  religionis C’hristianae
niunk stilusproblém ài (Problèmes de style in ter Hungaros ecclesiae O rientalis ad se rta .
dans la litté ra tu re  en langue latine aux Francofurti e t Lipsiae, 1740. — Fejér-
tem ps des Arpàdiens). B udapest, 1954. pataky. L.: A paunonhalm i apàtsàg  alapitô
Ed. Akadémia. — Hnr.z, E.: A ritm ikus oklevele ( Acte de fondation de l’abbaye de
préza a X i I — X III. szàzadi okleveleink- Pannonhalnia). B udapest, 1878. K noll K .
ben (Prose rythm ique dans nos diplômes — Komjrithy, M.: A veszprém vôlgyi ab i­
des X I! -X I I I  siècles). B udapest, 1927. pitôlevél kibocstitéjàrôl (Sur l’ém etteu r de
Im pr. É let. l’acte de fondation de Veszprémvôlgy).
Anniy.se critique des diplômes: Knrâcsony i LK  42 (1971) pp. 33 — 49. — C.sétka, L.:
J .:  A hamiş, hibàskeltü és keltezetlen okle- A pannonhalini alapitôlevél interpolàlàsa
velek jegvzéke 1400-ig. (Liste des diplômes (Interpolation de l’acte de fondation de
faux, à da ta tion  erronnée e t sans d a te , Pannonhalnia). LK 32 (1902) pp. 8 3 -9 9 .
avant 1400). B udapest, 1902. Acadé- — Györffy. Gy.: Zu den Anfängen der
mie des Sciences de Hongrie. — Karàcsonyi, Ungarischen K irchenorganisation au f
./.: Szent Istvân kirâly oklevelei és a Szil- G rund neuer quellenkritischer Ergebnisse,
veszter-Bulla (Les diplômes délivrés par Arehivum H istoriae Pontificiae 7(1909)
le roi sain t Etienne et la bulle du  pape pp. 79—113. — Gyirrfjy.Gy.: A zàlbunalapi-
Sylvestre). B udapest, 1891. A. des Se. de H. tâ s  kora. (L’époque de la fondation de
— Eejirputaky. L.: K âlinân kirâly oklevelei l’E tat). Székesfehérvàr évszâzadai 1.
(Les diplômes délivrés par b- roi K âlm ân). Székesfehérvàr, 1907. A l ’ejérmegyei Muzeu-
B udapest, 1892, Ac. des Sc. de H. lïrteke- mok Igazgatôsâga. pp. 19 — 25. — Kom-
zések XV. 5. -  Fejérjmtaky, L.: Oklevelek jàthy, M .: Quelques problèmes concernant
il. Istvân kirâly korâbôl (Diplômes du la charte de fondation de l’abbaye de Ti-
tem ps du roi E tienne 11). B udapest, 1895. hany. S tud ia  30 (1900). pp. 219 — 252.
Ac. des Sc. de H. É rtekezések X V I. 4. — — Györffy, Gy.: Ein ungarischer Palim p-
Fèjérpataky, B.: Die U rkunden König sest aus dem 11. J h. Byzantinische I‘or-
Béla’s 111. von U ngarn (1172 — 1196). schungen 1(1900). pp. 150— 157. — K u-
MIÖG VI (1900) Ergb. pp. 220 — 234. — morovitz, !.. B.: A zselieszentjakabi a lapitô-
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levél 1601 (L’acte de fondation de Zselie- szézadi okleveleinkben (Traces de l’in-
szen tjakab  1061). Taiïulm ânyok X IV  fluence de l’an tiqu ité  dans les d in t,mies
(1961). pp. 1 0 9 - 146. -  Györffy, Qy.: hongrois du X 11 k' siècle). Antik Tanul-
Das G üter Verzeichnis des griechischen ımınyok 8 (1961) pp. 106—113.
K losters zu Szâvaszentdeıneter (.Sremska i i ı n t -, , „ ..... . , . ti Motre de /ven ture . usage tie récriture-Mitrovica) aus dem 12. .Ih. S tudia Slavica H  o m it 4 ■ A ,1 inl,...... lit- o i
Academiae Scientiarum  H ungaricae V n i  ," A ‘lip b m atik a , ırâstan alapvo-
,ıû jO \ <J_74 \ natal. O klevéltani jegyzetek (I*ondements
цЗГ  .L « : : .its: * T1’ ..ï tr p*..- w *,п  .Лтп • . , ,  . . * , . sur la diplom atique). B udapest, 1883. B.
К  o-t “" ' ' ' “' T  '•^ •n h e rg e r . -  ' H ujna,. /.; Irâstô rléne t
. V  L,v I t  , ' , az iràsbeliség felûjulâsa korâbol (H istoire
’ • ; r ta,1ZI - f " i at ,,S 11 “ W  scrip turale île l'époque du renouveau de
b d r o h 'd r  J° V  e‘” 1C ' " “ .T 1“ ''"- et ' ’usage de l’écriture). Budapest. 1921.le d ro it de patronage suprêm e en Hongrie). B udavâii Tudom ânyos Tarsasâg. -  M.-ei,
B u d a p ^ t, !9.,8. Ы .  Akaelenua. f.rtekezé- / ... Paleogrâlia. Budapest. 1959 L ou is
\ l  i L s'<),oza "  ... Kwnorovdz, L . B.: universitaire). -  H ajnal, !.: Racionalis
Ada ok Budapest fov .ros A rpad-kor, tor- fbjlôdés es iràsbeliség (Evolution ..„ ion-
ene chez (Données sur I histoire de la ca- ,.t usag(. fl(. récritu re). Évk-u.yv 111
] il taie Budapest a 1 epoque des A rp^diens). N ()4*U im I i; л/„ ;»»✓ »/ / f • i r  *
T annin,ânvok X IX . B udapest, 197” Ж ,  ' g f  В Г  ' Г- _ :i-  * 1 ’ Pc- intellektuelle rcteg és eurôpai fejlôdés
. _ (Usage de l ’écriture, couche intellectuelle
i a leurjurùlique îles diplômes: Korachich. et évolution européenne). Knilékkünyv
•/. M .: Epicrisis docum entorum  diplom a- K ârolyi A rpâd születése nyolcvanàdik
ticoruni seu de valore instrum entorum  forduléjânak ünnepére (Mélanges en l’hon-
literalium . Pestini, 1817. J .  T. T ra ttner. -  neur du quatre-vingtièm e anniversaire
H ojnik, /.: O kirati bizonyitâs a küzépkori de la naissance d ’A rpâd Kârolyi). Buda*
m agyar perjogban (Preuves par titre  dans pest, 1933. pp. 1.43 —214. — Hajnal. /.:
le droit procédural de la Hongrie médiéva- Enseignement de l ’écriture aux universités
le). Budapest, 18S6. Ac. des Se. de H. Erte- médiévales. 2“ éd. Budapest. 1959. Ed.
kezések a târsadalm i tudom ânyok koré- Akademin. -  Mezel/. I..: E criture e t cluin-
b ô l  \  П1. 5. — H ojnik. / .: A m agyar hiré,- cellerie. Ibid. pp. 261 -2 7 9 . — Istn im /i. (!.:
sâgi szervezet és perjog az A rpâd- és a A m agyarnyelvü iràsbeliség kialakulâsa
vegyeshâzi kirâlyok a la tt (Système judi- (In troduction  de l’usage de l’écriture en
ciaire et procédure au tem ps des rois de la langue hongroise). B udapest, 1934. Impr.
maison des Arpâd et des autres maisons Egyetemi. A Pâzm âny Péter Tudom âny-
av an t 1 >26). Budapest, 1899. Ac. des Se. egvetem Türténelm i Szem inârim nânak ki-
ch‘ h' ~ Gunih. K .: Az okle veles bizoııyitâs advânyai. I. Istrémpi, G.: A megyei 
kif'ejlôdése M agyarorszâgon (L’évolution irâsbel'iség elsô korszaka ( Première pt’riede 
dps preuves par ti tre  en Hongrie). Buda- de l’usage de l’écriture dans les coinituts).
liest, 1936. Im pr. Egyetemi. A Pâzm âny Sz 71 (1937) pp. 5 1 7 -5 5 2 . -  Kumaro-
Pétei-T udom ânyegyetem  Tôrténelm i S/.e- vUz, !.. B.: A K âlm àn-kori „Cnrtula Sigil- 
m inânum ânak  kiadvânyai 9. la ta ” (La « t’a rtu la  Sigillata* de l’époque du
Influences et parallélismes étrangers: /V- roi K âlm ân). T I.V III — LX  (1944 - 46)
rênyi, ./.: A francia iskolâk hatâsa a ma- PP- 29 — 33. — K umorov itz. B. B.: Die erste
g.var okle veles gyakorlat kialakulâsâra Epoche der ungarischen privat rechlichen
(Influence des écoles françaises sur la con- .Schriftlichkeit (11 — 12. Jah rhundert). Stu-
stitu tion  de la p ratique hongroise dans tlİH 21 (1966) pp. 2 5 3 -2 9 0 . 
l’usage des diplômes). B udapest. 1938. Chronologie: Horvât, A.: A diplom atikai 
Im pr. Sârkanv. — Perényi, I.: A ritn iikus kortan  alapvonalai. Oklevéltani jegvzetek
jaôza okleveleinkhen és a francia iskolak (fondem ents fie la chronologie en diploma-
(La prose ry thm ée dans nos diplômes et tique. Xotes diplom atiques). Budapest,
les écoles françaises). S/.E pp. 3 9 6 -4 6 9 . -  1884. B. Eggenberger. -  K naus. V.;
Bezsâk, M .: A kôzépkori m agyar okleveles K örtan , lıazai tortćnelm iinkhoz alkalınaz-
gvakorlat kapesolatai a eseli okleveles gya- va (Chronologie, adaptée à l’histoire hon-
korlattal (R elations de la prati<|iie médié- groise). B udapest, 1876. Ac. des Sc. de H.
vale hongroise e t tchèque dans l’usage des -  Szetilpäeri/, I.: Oklevéltani n ap tâ r
diplômes). Ibid. pp. 47 — 72. — Kurcz, A .: (Calendrier diplom atique). B udapest, 1912.
Az an tikv itàs hatâsânak  nyomai X III . A c .d e sS e .d e  H. 2'' éd. Budapest. 1974.
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Ed. A kadémia. — Szentpélery / . :  Chrono- p a r ./ .  H äzi. P a rtie  I. 1162— 1531. 1 — 7 .Sop- 
logia. B udapest, 1923. M. Törtenelm  i T âr- ron, 1921 — 1929, partie  II. 1399—1541.
sulat. K ézikônyv H . 5. 1 - 5 .  Sopron, 1930 — 193,4. Székely és T âr -
Conservation et -publication des diplômes: “  A rpâd-kori és A njou-kori levelek.
Borsa, / . :  A M agyar Orszâgos I.evéltâr ^ 1 - X П  . szazad (E pu res du  tem ps des
D iplom atikai Levéltàra (Archives diplo- • ipa ie!is et < • s njous. X I1 X IV '
m atiques aux Archives Nationales Mon- «‘«clés). Huld. par M akkai, B. et Mezey. L . 
groises). EK 49 (1909) pp. 2 8 9 -3 2 3 . -  B udapest, I960. G ondolât. N emzeti K ônyv-
Codex Diplom aticvs H vngariae ecclesias- V"'' _  G»-:. D ip lom ata H ungarica
. .  ■ i- ... i- . ,, ,, ■. H ungariae] antm iussim a 1900— 1190. Toi -ticvs ae civilis. Studio e t opera G. F ear. 1 , , .... V1 , 1 , ... . 0 ténelini Szemle 111 (1900) pp. 525 — 535. —Fomus XI — prod rom us =  vol. 43 et 2 ' '  ' •
indd. B udae, 1829-1844 . Reg. V niversitas *£[lyu»z, h .:  Les problèmes .les sources de
Vng. -  Codex Diplom aticus A rpadianus I histoire m ed iev a l hongro.se (Publication
continuât!,s. 1000-1301 . I —X II. P ub l. ^ s  chartes médiévales). Acta H .stonca
p a r  Wenzel, G. Pest, 1800—1874. Ac. des “ “  be ,en t' H un8 ’ 14 <Ums> PP-
Sc. do H. M onum enta H ungariae H istorien
I. o. V I - X I II, X V I I - X V I I I ,  X X , X X 11. SigUlographte: Fray, G.: Syntagm a bisto -
— Codex Diplom aticus Hungaricus Anda- rievm de sigillis regvm, et reginarvm
gavensis. 1301-1358 . I — V I. Publ. par H vngariae plvribvsqve aliis. B vdae. 1805.
Xarji/, / . ,  V II. 1 3 5 8 - 1359. Publ. par T . R eg. V niversitas P estana . -  KUmororitz.
N agy, Gy. B udapest. 1878-1920. Ac. des Е. В.: Л m agyar k irâlv i egyszerü és titk o s
Sc. de H . .Monumenta H ungariae H istories. peeset hasznâlatânak  alakulâsa a kn / '-p-
I. o. — Szenl])ètery, / . :  Regest a regum korban (Evolution au moyen age de l’usage
stirp is A rpadianae critico-diplom atica. I. cJes sceaux royaux, simples e t secrets).
B udapest, 1923-1930 . Ac. des Sc. de H . Evkflnyv V il (1937) pp. 0 9 -1 1 2 . -
II . 1, 2 - 3 .  B udapest, 1943 - 1901. Les Kutnorovilz, L . H.: A m agyarpecséthasznâ-
cahiers 2 — 3 son t publiés p a r Borsa. /. — la t fcörtenete a kôzépkorban (H istoire de
Zsigm ondkori oklevéltâr (Char tr ie r de l’épo- 1 usage dès sceaux dans la H ongrie m édié -
que du roi Sigismond). I, 11 /1 -2 . Sous le vale). A jâszévâri prem ontrei kanonok-
dir* de MnhfUSZ, Ë . B udapest, 1951, 1956, l4'1Kİ gôdôllSi Szt. N orbert gim nâzium ânak
1958. Ed. A kadémia. Magyar Orszâgos 1943 — 44-i evkönyve. Gödöllö. 1944. E d.
I.evéltâr K iadvânyai II. Forrâskiadvâ- Direction du lycée, pp- 281—304. -  Bar-
nyok 1, 3, 4. -  M onum enta ecclesiae toniek, E .: Az A rpâdok érepeesétei (Sceaux
Strigoniensis 9 7 9 -1349 . 1 -1 1 . Disp. F. m étalliques des Ârpàdiens). T  X X X V III
K nauz, II I . !.. C. Dedek. Strigonii, 1874— (1925) pp. 12 — 20. — Kumorovitz, L. B.:
1924. Ae. H orâk , G. B uzârovits. -  Mo- A specidlis praesentia regis pecséthaszuéla-
num enta R om ana Episcopatus Vespre- ta  (Usage des sceaux à la specialis praesen-
miensis. I - Ш .  1103-1492 . E d ita  a Col- l i ;1 regis). Em lékkônyv D om anovszkv
legio H istcricom m  H ungarorum  Romano, Sandor szuletése 00-ik lordulojânak imne-
IV. 1492-1520  Ed. ./. lAikcsics. B uda- itère (Mélanges en l’honneur du soixantièm e
►testini, 1896—1907. Im pr. F ranklin  Târ- anniversaire de la naissance de Sandor
su lat. -  Veszprémi regesztâk 1 3 0 1 - 1387 D ontanovszky). B udapest, 1937. pp. 4 2 2 -
(Analyses de Veszprém). R éd .: Kumorovitz, 439. Im pr. Egyetem i. — Bertenyi. F: Az
L. B. Budapest , 1953. E d. A kadémia. Ma- orszdgbiréi intézm ény pecséthaszm Uata a
gyar Orszdgos Levéltâr K iadvânyai 2. For- X l \ .  szazadban (Usage des sceaux par
rdskiadvànyck 2. — M onumenta Hun- 1 institu tion  du G rand Justic ier au XIV
gariae Ju d a ic a .I  — 11, IV  — V, V II1 — XI11, siècle). LK  43 (1972) pp. 1 1 3 -1 4 3 .
XV. R éd. par Friss, .4., Mandl, B .,K ovàls, K ubinyi, A .: Buda vâros pecséthasznàlatâ-
Grilnwald, F., Scheiber, S . B udapest, nak kialakulàsa (E volution de l’usage du 
1903 - 1972. Izr. Magyar Irodalm iT drsu lat. flll«s la ville de Buda). T anulm âuyok
— Gyorffy, Gy.: Adatok a rom ânok X I I I .  X l \  (1901) pp. 109—140. — Szenlpehry.
szâzadi tôrténetéhez és a rom an âllam kez- G (lüs)1 A vörös viaszpecset bizonyito
deteihez I — 11 (Données sur l’histoire des егеЈе «■ kôzépkorban (Force probante  du
R oum ains au X III '' siècle e t sur les débu ts sceau en cire rouge au moyen âge). SzE pp.
de l’E ta t  roum ain I — II). Tôrténelm i Szem - 440 — 453.
le VII (1904) pp. 1 — 25, 538 — 568. — Sop- Héraldique: M onum enta H ungariae H e­
ron szabad kiràlyi vâros tô rténete . (H istoi- raldica. 1 — 2. Publ. p a r Fejérpàtaky, !.. 
re d e  la ville royale libre de Sopron). Publ. 3. Publ. par Â hlàsy, .4. B udapest, 1901.
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1902.. 1926. M. H eraldikai és Genealôgia i B udapest, 1884. Értekezések X II. 4. — 
T érsu la t. Bertdnyi, I. —Szabirs, !.: Ci- Horvat, А .: A budapesti d iplom atikai tan - 
mer (Armoiries). M agyar Nyelv LXV sssék, a szem iimrituni ok ta tàs és a felâlli- 
(19119) pp. 451 — 454. — l'driz Fdpai, F .: tan d é  tôrténelm i in tézet (La chaire de di-
Ars heraldica seu consuetudinum  heraldi- plom atique à  B udapest, l’enseignem ent 
can ın ı, quarum  crebrior passim e t usus aux sém inaires e t l’in s titu t d ’histoire à 
e t in historiiâ praeeique Europaeis m entio, créer). Sz 20(188(1) pp. 746 — 787. — Fejér- 
Synopsys. Claudiopoli, 1695. Tôtfalusi K is, in takt/, L.: Л tôrténelem  segédtudom ânya i
M .-  l ‘aima. F.: Heraldične regni H unga- s különösen az oklevéltan hazânkban (L es 
riue specimen. Vindobonae. 1766. .T. T. de sciences auxiliaires de l’histoire, en particu- 
Tratthevn. -  N ydry, .4.: A heraldika ve- lier la d iplom atique en Hongrie). Sz 
zérionala (Précis d ’héraldique). B udapest, 19(1885) fase. VI11, pp. 5 3 — 86. — H om an. 
is su . Ac. des Sc. de H. — Bdrczay, O.: ■ H.: A lo m isk u ta tàs  és forràskritika tô r té -
A heraldika kézikônyve (Manuel d ’héral- nete (H istoire de l’étude e t de la critique 
dique). B udapest, 1897. Ac. des Sc. de H. — des sources). B udapest, 1925. M agy. 
Crama. ./.: A m agyar heraldika korszakai Tôrténelm i T àrsu lat. Kézikônyv I. 3/a. — 
(Périodes de l’héraldique hongroise). Buda- Gârdonyi, .4.; A tôrténelm i segédt udom à- 
pest, 1913. Ac. des Se. de H. — A/tlâsy, nyok tô rténete  (H istoire des sciences auxi- 
.4.: C im ertan (Héraldique). B udapest, 1923. liaires de l’histoire). B udapest, 1926. M. 
M agyar Tôrténelm i T àrsu lat. K ézikônyv II . Tôrténelm i T àsulat. Kézikônyv II. 1. — 
6. Kvnmrovits, !.. II.: A m agyar cim er Szentpétery, / .: Tôrténelm i segédtudom â- 
hàrm ashalm a (Le trip le monticule dans le nyok (Sciences historiques auxiliaires), 
blason hongrois). É vkônyv IV’ (1934) pp . A m agyar tô rténe tiràs ûj ritjui (Nouvelles 
7 4 —92. — Kumorqvitz, !.. 11.: Die But- voies de l’historiographie hongroise). R ed . 
Wicklung des ungarischen M itte l-und  Gross- Homan, II. 2 ' éd. B udapest, 1932. pp . 
Wappens. Nouvelles études historiques 321 — 352. M agyar Sz.emle Kônyvei 3. — 
publiées à l’occasion du X II Congrès <S'zr.nl péter y, i.: A  Bôlcsészettudom âny i
In ternational des Sciences H istoriques, K nr tô rténete  1633—1935 (Histoire de la 
B udapest. 1965. Ed. Akadémia. — Dondszy Faculté des L ettres 1635— 1935). B udapest, 
i'.: Az A rpàdok cimerei (Les arm oiries des 1935. Im pr. Egvetemi. A Kir. M. Pâzn aiuy 
A rpàdiens). B udapest, 1937. Im pr. Sa г - Péter-Tudom ényegyetem  tôrténete  IV. 
капу . ('ю т а. ■!.: A nemzetiségi çimerek (H istoire de l’U niversité Royale Péter Pâz- 
lanu im anyu  (E tude des blasons des clans m any IV.) — Kumororüz. !.. H.: A m agyar 
e t lignées). B udapest, 1900. Ertekezések szl'ragisztika m ûltja  (Le passé de la sphra - 
X IX . 3. — Csa ma, J .:  Magyar neuize- gistique en Hongrie). SzTi pp. 251 — 311. — 
tiségi çimerek (Blasons des clans et Dondszy, A m agyar heraldika m ûltja
lignées hongrois). B udapest, 1903. Ac. (Le passé de l’héraldique en H ongrie), 
des Sc. de H. Ibid. pp. 130—141. — Kumorovilz, L. I I .,
Diplomatique turque: F  ekele, : Beveze- Oerics, ./.. K ubinyi, .4., Mezey, L.: H isto-
tés a hodoltség tôrô.k d ip lom atikéjéha. I. rische Hilfswissenschalten und Verwal- 
( Introduction à la diplom atique tu rque  de tungsgeschichte in Ungarn 1945— 1964. 
l’époque de l’occupation de la Hongrie MIÖG L X X II1 (1965) pp. 382 — 398. —
p ar les Turcs). B udapest, 1926. Im p r. M uszka, F.: A tôrténelm i segédtudom à-
Kgyetemi. A Magyar Orsziigos L evéltâr nyok o k ta tàsa  a reform korban | Einseigne- 
kiadvànyai. — Fekete, L .: Die Siyâqat- m ent des sciences auxiliaires de l’histoire 
Schrift in  der türkischen F inanzverw altung à l’époque des Réformes (début du X IX e 
I —11. B udapest, 1955. Ed. A kadémia. s.)]. M agyar Kônyvszemle 87 (1971) pp.
Tutlomànytiirténet: Horvdt. / . ;  M artini 12 — 23. — M uszka, E .: A tôrténelem és a 
Schw ärm er . . . In troductio  in Rem Diplo- tô rténeti segédtudonuinyok ok ta tàsa  egye- 
m aticam  aevi interm edii. praecipue H un- tem ünkôn (Enseignem ent de l’histoire et 
gai'icam. Tudom ânyos G yüjtem ény \ '1 11 — des sciences auxiliaires de l’histoire à notre 
X II (1819) pp. 7 0 — 108. 65 — 89, 72 — 99, université) 1770—1848. B udapest, 1974. 
8 3 — 106, 8 9 — 100. Horrdtl, A .: Mabillon ELTE Sokszorositô üzeni. Fejezetek az 
.Linos a d ip lom atika m egalapitôja (Jean Eôtvôs LoréndT udom ânyegyetem  tôrténe- 
M a billon, fondateur de la dip lom atique). tébôl 1.
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